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Plan de localisation du projet

Tranchée couverte de Marange-Silvange 

Giratoire de la RD 52

Giratoire de la Pierrevillers

Giratoire de la Rombas

A l’origine du projet de création d‘une Tranchée Couverte à Marange-Silvange, différents tracés ont été étudiés pour la VR52 sud (Vitry/Orne-A4). Il s’est avéré que le tracé le plus avanta-•	
geux	était	également	le	tracé	implanté	au	plus	proche	de	l’ex	RN52.	Si,	entre	Rombas	et	l’A4,	un	tracé	parallèle	à	l’ex	RN	a	pu	être	défini,	tel	n’était	pas	le	cas	dans	la	traversée	de	Marange-
Silvange où les contraintes urbaines et paysagères ont imposé une implantation sur les emprises de l’ex-RN. 

The VR 52 (Speedway 52) should when completed 
divert traffic off the current RN52 (National Road 52) 
and link the valley of the Orne to the A4 motorway. 
This road was to slice into the heart of an agricultural 
sector, between the Moselle vineyards and the last 
wooded foothills overlooking the Moselle valley. 
Several possible routes were explored and the 
most interesting was developed in order to offer it 
for public consultation. One of the benefits of the 
chosen project is that it integrates the new road into 
the Marange-Silvange crossing. This landscape was 
created on the site of the old national road, but in a 
400-metre long tunnel (covered trench) . 

speedway 52 – covered trench
voie rapide 52 – tranchée couverte

Rombas – Pierrevilliers – Marange-Sylvange, France / 2001-2017

La VR 52 (Voie Rapide 52) doit à terme permettre la 
déviation de l’actuelle RN52 et relier la vallée de l’Orne 
à l’Autoroute A4. Cet itinéraire s’insinue au cœur 
d’un secteur agricole, entre les coteaux mosellans, 
et les derniers contreforts boisés dominant la vallée 
de la Moselle. Plusieurs tracés ont été explorés, et 
le tracé le plus intéressant a été développé afin 
d’être proposé à la concertation publique. Une des 
contreparties du projet retenu consiste à intégrer 
la voie nouvelle dans la traversée de Marange-
Silvange. Ce passage se fait sur l’emplacement de 
l’ancienne RN, mais en tunnel (tranchée couverte) 
sur une longueur de 400 mètres. 
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L’ARBRE COMME RÉSEAU :  
DE L’HYGIÉNISME À L’ÉCOLOGIE

Jean-Marc L’Anton

Le projet Haussmannien se caractérise par une pensée systémique qui vise 
à régir l’ensemble des modes productifs de l’espace urbain parisien, des ave-
nues aux façades en passant par l’éclairage, le dessin des voiries et du mobi-
lier, leurs dimensions et leurs implantations. Mais cette pensée concerne 
également la place du végétal, de l’échelle locale à l’échelle globale, depuis 
la disposition des espaces verts, des squares, des parcs et des bois jusqu’à 
l’implantation des alignements d’arbres sur les avenues et les esplanades, 
ainsi que le sous-sol, occupé par les réseaux et les racines des arbres. 

LE PROJET HAUSSMANNIEN ET L’ARBRE URBAIN

Nous pourrions formuler le résultat de cette pensée systémique selon ce 
qu’en a retraduit l’ingénieur Adolphe Alphand. Cette pensée produit en 
effet un système de réseaux – de circulations, d’adductions, d’espaces verts, 
d’équipements, etc. –, à l’intérieur duquel l’alignement d’arbres tradition-
nel, si caractéristique de l’identité parisienne, est lui-même pensé comme 
un réseau nécessaire à la ville et à la vie urbaine.
C’est d’ailleurs bien dans cet esprit qu’Adolphe Alphand restitue ce travail 
en publiant en 1867-1873 l’ouvrage majeur qui le fera connaître du grand 
public, Les Promenades de Paris. Par « promenades », Alphand entend les 
espaces verts de toute nature créés à Paris et reliés par les avenues plantées.

Trois éléments permettent de corroborer cette thèse de l’arbre comme 
réseau urbain :
1. Les techniques de plantations d’alignement définies par Haussmann
Nous nous basons ici sur Les Promenades de Paris, le célèbre ouvrage d’Al-
phand, qui mena les plantations parisiennes sous la direction du baron 
Haussmann1. L’ouvrage décrit très précisément l’état déplorable des plan-
tations sur les anciens boulevards de Paris, puis les moyens qui furent 
déployés à l’époque afin de planter les arbres dans des conditions qui leur 
permettent une bonne végétation2. Le service spécial des Promenades et 
Plantations et son personnel étaient en charge du projet des plantations, 
de leur réalisation et de leur entretien. La tâche consistait à créer des 

riche socle et contribuer au remembrement du territoire par le paysage ? À 
la manière dont Alphand a su prendre appui sur les grandes percées hauss-
manniennes, ne pourrions-nous pas partir des grands tracés autoroutiers ?
Plus d’un million d’usagers empruntent quotidiennement le périphérique ; 
en moyenne, de 100 000 à 225 000 usagers quotidiens roulent sur chaque 
autoroute autour de Paris, soit sur la couronne menant à l’A 86. Environ 
2 685 000 véhicules par jour conduits par des hommes et des femmes tra-
versent tous les jours un Grand Paris terne, inodore et sans saveur1. Il existe 
pourtant, au sein de ce grand territoire, de grands moments à révéler, telle 
l’arrivée sur Paris depuis Villejuif.
Il y a aujourd’hui un écart à combler entre l’intra- et l’extra-muros parisien. 
Dedans, chaque escarpement a trouvé la force de son existence face aux bâti-
ments, même les plus provocateurs, chaque inflexion du relief a trouvé une 
raison paysagère et urbaine, une expression, un caractère, chaque déclivité, 
chaque butte, un rôle social et collectif, culturel. Mais dehors, qu’en est-il ? 
On se prend à rêver d’un équivalent à Le Nôtre ou d’un Napoléon III 
épaulé d’un Alphand, qui aurait à retisser ce lien sensible avec le paysage, 
à le donner à vivre à tant de grands-Parisiens. Le substrat existe pour cela, 
mais il faut savoir le cultiver.
Bien sûr, la question du paysage du Grand Paris ne peut se limiter à une 
phénoménologie des pratiques autoroutières ; elle nous paraît néanmoins 
essentielle pour un premier tissage. Les autoroutes franciliennes ont tra-
versé en priorité les massifs boisés et les zones naturelles pour réduire les 
expropriations et les surcoûts induits. Au cours du xxe siècle, le dictat de 
l’automobile n’a reculé devant aucun obstacle, aucune expropriation ou 
destruction de lieux de vie ou de nature. C’est un fait : il s’agit maintenant 
de le détourner !
En supposant une optimisation prochaine du transport individuel, si peu 
efficace aujourd’hui, ne pourrait-on libérer au moins une voie de circulation 
autoroutière de part et d’autre, en continuité avec les bas-côtés et les délais-
sés ? Alors, en naturalisant cette bande, on pourrait relier les grands mas-
sifs boisés du Grand Paris, constituant ainsi une trame immense, accrois-
sant considérablement la richesse écologique par la mise en connexion des 
écosystèmes. Ce réseau vivant, ce « mycélium » composé de tant de veines 
dynamiques constituerait une véritable structure territoriale. Des premiers 
plans perçus le long de ces bandes aux lointains horizons dégagés depuis la 
route, n’y aurait-il pas matière à réinventer une scénographie à l’échelle du 
grand territoire ? Atteindrons-nous un jour le niveau d’excellence du Paris 
intra-muros et de celui d’Alphand ? (fig. 9)
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tranchées continues de trois mètres de largeur sur un mètre de profondeur, 
remplies de terre végétale saine ; à réaliser un drainage continu et raccordé, 
d’une part à l’égout pour permettre le drainage des eaux et l’alimentation 
en air du système des racines et, d’autre part, au réseau des eaux de lavage 
des rues pour l’arrosage ; à préserver les arbres des abus du public et des 
autres réseaux grâce à la conception d’un mobilier urbain spécifique (grilles 
d’arbre en fonte, protections du tronc, chasse-roues) et d’un drainage spé-
cifique à d’autres réseaux et, plus particulièrement, le gaz.

2. La politique des plantations haussmanniennes
Si la réussite de ces plantations réside dans la qualité des prescriptions 
techniques élaborées pour leur mise en œuvre, leur qualité et leur cohé-
rence relèvent avant tout d’une politique d’implantation à l’échelle de la 
ville entière. Un chapitre des Promenades de Paris est entièrement consa-
cré à l’emplacement des lignes de plantation : « [...] toute voie de plus de 
26 mètres de largeur est bordée, sur chaque contre-allée, d’une rangée 
d’arbres. À partir de 36 mètres de largeur, il y en a deux rangées. Pour 
les largeurs de 40 mètres, on établit, en général, un plateau dont le milieu 
reçoit des plantations, et qu’on sépare, de chaque côté de la façade des mai-
sons, par une chaussée et un trottoir. Dans tous les cas, les lignes d’arbres 
sont placées à 5 mètres au moins de la façade des maisons ; l’intervalle qui 
les sépare est aussi de 5 mètres, et elles sont éloignées de 1,50 mètre de 

__Légende__Légende

272 273

in
tr

od
uc

tio
n 

  f
or

m
at

io
n 

et
 œ

uv
re

 p
ar

is
ie

nn
e 

  r
éc

ep
tio

n 
et

 in
flu

en
ce

s 
de

 l’
al

ph
an

di
sm

e
co

nc
lu

si
on

   
an

ne
xe

s

ALPHAND_INT_20180419_V9.indd   272-273 24/05/2018   15:21

278

in
tr

od
uc

tio
n 

  f
or

m
at

io
n 

et
 œ

uv
re

 p
ar

is
ie

nn
e 

  r
éc

ep
tio

n 
et

 in
flu

en
ce

s 
de

 l’
al

ph
an

di
sm

e
co

nc
lu

si
on

   
an

ne
xe

s

possible dans Paris. Mais ils se heurtent souvent à notre culture, qui n’est 
pas nécessairement très favorable à l’expression de la végétation sur les 
façades des copropriétés ou à la gestion de plantations privées en limite de 
l’espace public. Ainsi, ces systèmes relativement marginaux le resteront, ou 
en tout cas ne pourront se généraliser à l’échelle parisienne, simplement 
parce que Paris est une ville d’une grande densité, qui ne peut être compa-
rée à celle des villes allemandes, néerlandaises ou suédoises…
Nous pourrions passer en revue bien des subterfuges et des idées « nova-
trices » autour de la notion de trame verte et bleue transcrite en masse dans 
les avenues parisiennes afin d’assurer les continuités biologiques. Mais 
force est de constater que rien ne peut égaler cette trame magnifique que 
nous ont laissée les équipes d’Haussmann et d’Alphand dans les rues pari-
siennes. La contrepartie de la densité urbaine de Paris – qui fait son attrait, 
sa richesse, la qualité de la vie sociale de ses espaces publics – n’est-elle pas 
la faible part laissée au sol pour la vie non humaine ? Dès lors, si l’on veut 
regarder l’écologie en ville, ne doit-on pas s’habituer à la reconnaître et 
à l’observer à l’échelle de la feuille d’un arbre ou de son sol, car ces êtres 
colossaux que sont les arbres sont accompagnés de tout un cortège micro-
bien, d’une microfaune et d’une microflore que nous ferions mieux d’ap-
prendre à admirer plutôt que de croire qu’à Paris, des structures urbaines 
pourraient permettre les ébats de belettes et de renards, l’épanouissement 
d’orchidées ou le vol de libellules.
En réalité, Paris n’est pas une ville, Paris est un centre-ville. Paris est le 
centre-ville de l’agglomération parisienne. Paris a la densité nécessaire à un 
centre-ville, et c’est cette densité qui confère à cette ville sa majesté et son 
attractivité. Demande-t-on à un centre-ville d’avoir la diversité des milieux 
d’une ville dans son ensemble ? Peut-on donc demander à Paris d’être un 
système accueillant pour la biodiversité ?

Ce bicentenaire n’est-il pas l’occasion de reconnaître et de saluer la puis-
sance et la justesse du système des plantations parisiennes installé par 
Alphand et Haussmann, système qui répond encore en pleine actualité 
aux besoins de la ville-centre ? Ne devons-nous pas reconnaître et affir-
mer ce système de plantations comme un véritable écosystème, comme le 
principal écosystème parisien, comme le seul écosystème possible dans une 
ville aussi dense ? Plus globalement, ce moment n’est-il pas le plus appro-
prié pour se reposer globalement la question de la pérennité de ce système ?
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défoulement au spectacle du Guignol, les jeux collectifs (on ne pratique guère le sport 
sous Napoléon III), le ballet codifié des calèches promenant les belles, protégées du 
petit peuple pédestre, et même l’interdiction de marcher sur les pelouses contribuent 
à organiser la société, à en policer les usages dans des rôles convenus et se respectant 
mutuellement (au moins au parc).

8 « Le sol de Paris est formé, en général, de détritus de toutes sortes, impropres et souvent 
hostiles à la végétation. La première précaution à prendre pour la réussite des arbres 
consiste donc à leur créer un terrain artificiel, dans lequel ils puissent développer leurs 
racines. On obtient ce terrain en creusant des tranchées continues de 3 mètres de lar-
geur sur 1 mètre de profondeur, que l’on remplit ensuite de terre végétale », Adolphe 
Alphand, Les Promenades de Paris, op. cit., p. 243. 

9 Ibid., p. 246.
10 Ce volume de terre, qui semble exorbitant, n’est pas du tout improbable. La terre végé-

tale est en général décapée sur 0,3 mètres avant d’être mise en tranchée. Or, ce volume 
correspond au décapage d’environ 500 hectares de terre agricole. Nous savons d’après 
l’ouvrage de Daverne et Moreau (Manuel pratique de la culture maraîchère de Paris par 
J.G. Moreau et J.J. Daverne, Paris, 1845) que Paris intra-muros comptait en 1845 1 800 
marais sur 1 400 hectares. Or, un des leviers principaux de l’urbanisme haussmannien a 
consisté à exproprier ces maraîchers pour construire sur leurs terrains.

11 Dans nos campagnes, le plus souvent, ce sont les services en charge de la sécurité rou-
tière qui gèrent également les arbres d’alignement. Or ces arbres sont particulièrement 
accidentogènes. Si bien que les alignements sont en quelque sorte gérés par les ser-
vices qui ont le plus intérêt à leur disparition… Comme dirait Alphand (p. 243 des 
Promenades de Paris) : « ce système, jugé par ses résultats visibles aux yeux de tous, 
péchait par la base ». 

12 Le service des Promenades et Plantations de Paris fut créé en 1860 par le baron 
Haussmann et confié à Alphand. Ce service avait en particulier pour responsabilité 
de gérer le sol et le sous-sol des voies plantées. Il fut supprimé en 1891 à la mort d’Al-
phand. La direction des Parcs et Jardins de la Ville de Paris fût créée en 1980. Entre 
ces deux périodes, on ne peut guère parler d’une réelle politique du patrimoine végé-
tal urbain qui correspondrait à une structuration des services municipaux. G. Surand, 
« Haussmann, Alphand des promenades pour Paris », Paris Haussmann, Paris, Pavillon 
de l’Arsenal, 1991, p. 237-247.

	 a d o l p h e 	a l p h a n d , 	 CONCLUS ION	
i n g é n i e u r 	d e 	 l a 	m o d e r n i t é 	p a r i s i e n n e

Michel Audouy et Yann Nussaume 
1 Adolphe Alphand, Les Promenades de Paris, Paris, J. Rothschild, 2 vol., 1867-1873, p. LIX.
2 En effet, l’« idée de transformer et d’assainir Paris date de la Révolution française. 

Avant d’entreprendre une restructuration lourde de la ville désirée par l’opinion la plus 
éclairée, la Convention avait déjà considéré comme nécessaire de dresser au préalable 
un programme précis. Elle avait nommé pour cela une Commission chargée d’en défi-
nir les priorités », dans Patrice de Moncan et Claude Heurteux, Le Paris d’Haussmann, 
Paris, éditions du Mécène, 2002, p. 41.

3 Jules Ferry, Les Comptes fantastiques d’Haussmann, suivi de Les Finances de l ’Hôtel de 
Ville par J.-E. Horn, Neuilly-sur-Seine, Guy Durier éditeur, 1868-1869, p. 8.

4 Ces remarques sur l’importance des nivellements et le rôle des puits avant les transfor-
mations ont été rappelées lors du débat par André Guillerme, historien de l’architec-
ture et professeur émérite du Conservatoire des Arts et Métiers.

b i o d i v e rs i t é 	e t 	s y s t è m e 	u r b a i n 	d u r a b l e
Philippe Clergeau et Pierre Donadieu

1 Voir Pierre Donadieu, « Building Urban Agricultural Commons: A Utopia or a 
Reality? », Challenges in Sustainability, www.librelloph.com/challengesinsustainabi-
lity/article/view/cis-4.1.3, 2016.

2 Pauline Laïlle, Damien Provendier et François Colson, « Les bienfaits du végétal en 
ville », www.valhor.fr/fileadmin/A-Valhor/Valhor_PDF/CiteVerte_BienfaitsVegetal 
Ville2014.pdf, 2014.

3 Philipe Clergeau, « La complexité engendrée par les souhaits de durabilité réinter-
roge les méthodes du projet », dans Roberto D’Arienzo et Chris Younès (dir.), Synergies 
urbaines, Genève, MétisPresses, à paraître en 2018. 

4 Pierre Donadieu, « Contribution à une science de la conception des projets de paysage », 
dans Catherine Chomarat-Ruiz (dir.), Paysage en projets, Valenciennes, Presses univer-
sitaires de Valenciennes, 2016.

5 Hélène Harter, « Frederick Law Olmsted (1822-1903) », dans Thierry Paquot (dir.),  
Les Faiseurs de ville (1850-1950), Gollion, Infolio, 2010.

6 Ibid.
7 Bénédicte Leclerc, Jean Claude Nicolas Forestier, 1861-1930 : du jardin au paysage urbain, 

Paris, Picard, 2000.
8 Pierre Donadieu, « Contribution à une science de la conception des projets de paysage », 

dans Catherine Chomarat-Ruiz (dir.), Paysage en projets, Valenciennes, Presses univer-
sitaires de Valenciennes, 2016. 

9 Voir, par exemple, Gilles Bœuf, Yves-Marie Allain, Michel Bouvier, « L’apport des 
sciences participatives à la connaissance de la biodiversité en France », La Lettre de 
l ’Ocim, nº 144, 2012, p. 8-18.

10 Voir, par exemple, www.nature4cities.eu. 
11 Philippe Clergeau, Une écologie du paysage urbain, Rennes, Apogée, 2007.
12 Philippe Clergeau, Manifeste pour la ville biodiversitaire, Rennes, Apogée, 2015.

d e s 	p r o m e n a d e s 	p o u r 	r e m e m b r e r 	p a r i s	
e t 	 l e 	 t e r r i t o i r e 	d u 	g r a n d 	p a r i s
Entretien avec le paysagiste Michel Péna,  
par Catherine Franceschi-Zaharia

1 D’après les comptages de la direction des Routes d’Île-de-France, mis à jour en 
novembre 2017.

l ’ arbre 	comme	réseau 	:
de 	l ’ hyg ién isme	à 	l ’ éco log ie
Jean-Marc L’Anton

1 Adolphe Alphand, Les Promenades de Paris, Paris, J. Rothschild, 2 vol., 1867-1873.
2 Voir Ibid., p. 243-246.
3 Ibid., p. 245. 
4 Ibid., planche « Profils des voies publiques ».
5 « On place, en outre, au pied des arbres plantés sur des trottoirs recouverts de bitume, 

des plaques en fonte à jour, variant de l mètre à 2 mètres de diamètre, pour conserver un 
sol perméable autour du tronc des arbres », Ibid., p. 244.

6 Ibid., planche « Plan des Champs-Élysées ».
7 Déambuler dans un parc, c’est aussi s’aérer les bronches, mais les usages des parcs 

relèvent également d’un « hygiénisme social » où le concert au kiosque à musique, le 
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FÉVRIER 2018 «ANTHOS» 
présente un article consacré  
au réaménagement de l’Entrée 
de la ville du Havre de l’Agence 
L’Anton & Associés.

Août 2018, les éditions de la 
Villette vont publier l’ouvrage 
issu du colloque Le Grand Pari(s) 
d’Alphand, un ouvrage consacré à 
l’œuvre du célèbre ingénieur, avec 
une contribution de Jean Marc 
L’Anton «L’arbre comme réseau: 
de l’hygiénisme à l’écologie».
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Juin à Décembre 2017, la 
4ème édition du OFF du 
Développement Durable 
présente 26 opérations fru-
gales dont le village des 
Microfermes de la Plaine 
de Montjean à Rungis et 
l’aménagement de la pro-
menade des berges de l’A6, 
deux opérations labellisées 
OFF du DD en 2017.
Voir :
http://www.leoffdd.fr/

https://www.youtube.com/
watch?v=ir3Sbmt8RkA

NOVEMBRE 2017, Ekopolis 
organise une «Promenade sur 
les berges de l’A6» à Gentilly 
réalisée par l’Agence L’Anton 
et Patrick Bertrand.

Début 2019, les éditions du Actes 
Sud vont publier l’ouvrage issu 
du colloque Le Notre de l’héritage 
à l’action, un ouvrage consacré à 
l’héritage du célèbre paysagiste, 
avec une contribution de Jean 
Marc L’Anton «Le Notre et les ar-
chitectes de son temps».
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15 NOVEMBRE 2017, la revue 
«Le Lien Horticole» présente un 
article sur les stratégies végétales 
mises œuvre en dans différents 
projets par l’Agence L’Anton & 
Associés

Juillet-Aout 2017, Traits Urbains 
présente le projet de requalifica-
tion de l’entrée de ville du Havre 
réalisée par l’Agence l’Anton: du 
bocage au traitement de l’eau et 
à la conception de nouveaux ou-
vrages d’art.
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Mai 2017 , Jardins et Paysages 
d’Aujourd’hui de Dominique Gau-
zin-Müller présente les réalisa-
tions liées à la transition écolo-
giques et sociétale.
La restructuration du campus 
universitaire d’Alençon dans 
l’Orne réalisée par l’agence L’An-
ton y est présentée.

Juillet 2017, inauguration du parc 
du Clos fleuri au cœur du quar-
tier Bellevue à Saint Herblain 
avec notamment l’ouverture de 
la première pataugeoire à filtra-
tion biologique(phyto-épuration) 
dans un espace public.
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Février 2017, Horticulture et 
Paysage présente un article sur 
la thématique de l’Arbre avec 
comme exemple le Tramway T5 
de Saint-Denis. L’Agence L’Anton 
en a été le maître d’œuvre.

Mars 2017, Espace public & PAY-
SAGE présente un article sur le 
Parc de la Savèze, renouvelle-
ment urbain convivial qui associe 
usages et biodiversité. L’Agence 
L’Anton a été le maître d’œuvre 
du parc. 

&Parcs
   Jardins

34 Mars 2017 Espace public & PAYSAGE

A Saint-Herblain, au pied du Sillon de Bretagne, ensemble bâti monumental des années 
70, le parc de la Savèze recompose la ville sur elle-même. Dans le cadre du renouvellement 
urbain de cet ensemble, et plus largement du quartier, le parc devient cœur  
de l’urbanisation et lien entre pôles de vie et habitants. Centrée sur l’usager, la réflexion 
globale d’aménagement du parc permet de ‘recycler’ cet espace auparavant délaissé. 

Le parc de la Savèze,  
un cœur de vie mêlant  
biodiversité et convivialité

Le cadre de vie est au-
jourd’hui au cœur des 
préoccupations urbaines 
et, notamment, des opé-

rations de renouvellement urbain. 
Récompensé en novembre 2016 
par le Prix Arturbain mention 
‘Qualité de vie sociale’, le parc est 
particulièrement en phase avec 
le thème de l’année du concours, 
‘Mettre en valeur l’espace public, 
bien commun des citoyens’. La 
réussite du projet n’est pas seu-
lement dans la reconquête d’une 
biodiversité retrouvée, elle est 
aussi et surtout dans la démarche 
participative d’implication des ha-
bitants du Sillon qui ont imaginé, 
durant plusieurs temps de concer-
tation, divers espaces répondant 
aux besoins de tous : aires de 
jeux, théâtre de verdure, jardins 
familiaux, plaine de jeux, tables de 
convivialité… 

Une vaste opération  
de renouvellement urbain
Du nom de la rivière qui le tra-
verse, le parc de la Savèze s’inscrit 
dans le cadre de l’opération de 
renouvellement urbain du Sillon 
de Bretagne. Au départ, le Sil-
lon abritait essentiellement des 
logements, mais face à la vacance 
des appartements, la mairie a 
engagé en 2005 une rénovation 
de l’ensemble bâti afin d’apporter 
une nouvelle mixité d’usages : les 
étages les plus hauts accueillent 
désormais des bureaux et le pre-
mier centre commercial urbain a 
vu le jour au pied du Sillon. Ces 
différentes étapes ont participé 
à créer une forme urbaine bien 
particulière, offrant un ‘décor’ 
inhabituel à un parc de ville. Ce 
dernier n’avait été que très peu 

aménagé, des bosquets arborés 
monospécifiques ponctuant l’es-
pace de façon aléatoire et la terre 
issue du déblais des sous-sols 
du bâtiment ayant été disposée 
à côté de la rivière, la masquant 
encore davantage. La rénovation 
urbaine du Sillon qui s’est, entre 
autre, concrétisée par la percée 
du bâtiment afin d’ouvrir le quar-
tier sur la ville, s’est poursuivit par 
la création du nouveau quartier 
Bagatelle, situé au sud du parc. 
En cours de construction, il doit 
accueillir 1 000 nouveaux loge-
ments, faisant alors du parc de la 
Savèze, le nouveau cœur de vie 
et le lien entre deux pôles de vie, 
d’activités et d’équipements.

Agir rapidement  
mais concerter longtemps
Une des particularités du pro-
jet du parc de la Savèze était la 
volonté des élus d’opérer à deux 
échelles de temps différentes : 
ils voulaient agir vite car ils dis-
posaient des financements pour 
réaliser le parc mais, d’un autre 
côté, ils désiraient mettre en place 
une démarche participative de 
concertation poussée avec les ri-
verains afin de cerner au mieux les 
besoins. Ainsi, l’agence L’Anton 
et Associés, composée d’urba-
nistes et de paysagistes, a rem-
porté ce concours. “Nous avons 
décidé d’agir en deux temps : 
nous avons tout d’abord posé la 
base primaire du parc, les lignes 
de force de la composition. Ainsi, 
l’espace s’organise autour d’une 
circulation principale, appelée 
‘chemin des écoliers’, longeant 
la rivière et reliant les deux pôles 
éducatifs du quartier. Ensuite, un 
traitement assez simple des pieds 

d’immeuble a été réalisé afin de 
‘pacifier’ ces espaces autrefois oc-
cupés par la voiture. Après avoir 
installé cette base, des ‘vides’ sont 
ainsi créés sans avoir d’usages 
affectés : c’est ce que nous avons 
appelé ‘les jardins attendus’. C’est 
sur ces espaces que la concerta-
tion a été en grande partie me-
née. Une enveloppe de 50 000 
euros a été conservée pour 
l’aménagement de ces jardins, 
au nombre de 4, et qui ont déjà 
trouvé, pour deux d’entre eux, 
une vocation. Des jardins fami-
liaux et un verger communautaire, 
géré par le centre socio-culturel, 
ont ainsi pris vie. Ce sont en fait 
les usagers qui dictent l’occupa-

tion et la vocation du lieu. Pour 
moi, le savoir-faire du paysagiste 
c’est aussi de ‘jardiner les usages’, 
c’est-à-dire installer des usages 
dans le vivant” explique Jean-
Marc L’Anton, gérant de l’agence.

Concentration  
ou dilatation, le paysage 
au service des usages
Le chemin des écoliers, s’éten-
dant sur 150 m le long de la 
rivière, concentre l’essentiel des 
activités humaines, lieu de pres-
sion anthropique, afin de faire 
‘respirer’ les autres espaces du 
parc. Ces activités et aménage-
ments s’étagent selon un gradient 
d’âge : en effet, selon que l’on 

Au sein des ‘Eco Box’, un travail d’éclaircie et d’abattage a été 
réalisé sur les sujets vieillissants permettant alors d’aérer  

les bosquets. Le bois issu de cet abattage a permis de réaliser, 
grâce à une scierie mobile, une clôture qualitative empêchant 
le piétinement des espaces pour favoriser le retour de plantes 
pionnières. De plus, la clôture ainsi réalisée permet le passage 

de la petite faune. 
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Le parc de la Savèze,  
un cœur de vie mêlant  
biodiversité et convivialité

A l’entrée du parc, un jardin filtrant composé de 2 bassins épure 
les eaux de la Savèze pour un débit allant de 1L/s à 70L/s.  
Cette rivière urbaine, busée en amont au niveau de plateformes 
industrielles et très enclavée par les anciens déblais du Sillon  
de Bretagne, possédait un caractère torrentueux, l’eau étant  
également sale et malodorante. Une végétation hygrophile,  
plantée au sein de gravillons et composées d’iris et de myrtes  
des marais, de salicaires ou encore de phragmites, filtre l’eau.

soit plus proche du pôle petite 
enfance, au sud, ou du collège, au 
nord, la destination des aménage-
ments change : aire de jeux pour 
les petits, table de ping-pong, 
coin barbecue, buvette, kiosque, 
table de convivialité, théâtre de 
verdure… “Cette concentration 
d’usages permet de multiplier les 
chances de présence humaine 
et d’assurer ainsi une co-surveil-
lance. Le parc est toujours ouvert 
et il est alors important d’avoir 
des lieux animés afin que cha-
cun se sente en sécurité, même 
lorsqu’on le traverse la nuit” 
confie Jean-Marc L’Anton. La pro-
menade, desservant les divers es-
paces de détente et de loisirs, est 
traitée en béton désactivé, alors 
que les autres circulations sont 
en stabilisé ou en mélange terre/
pierre. Au sein du ‘Street parc’ 
un béton drainant a été réalisé. 
L’eau récupérée dans la structure 
s’écoule dans la rivière après avoir 
subi assainissement alternatif. 

Une biodiversité retrouvée
L’aménagement de ce parc a 
permis la renaturation du mi-
lieu naturel qui s’était appauvri 
au fil des années. Un important 
travail réalisé avec un ingénieur 
écologue, Raphaël Zumbiehl, a 
d’abord consisté à rendre à la 
Savèze une bonne qualité d’eau 
et un lit plus naturel. Un système 
de phyto-épuration a été mis en 
place afin de rendre sa naturalité 
à cette rivière urbaine circulant en 
amont sous des zones commer-
ciales et d’activités. A l’entrée du 
parc, un jardin filtrant composé 
de 2 bassins épure les eaux qui 
sinuent ensuite dans quelques 
aménagements où les enfants 
peuvent jouer. Les anciens bos-
quets monospécifiques de bou-
leaux, chênes d’Amérique, cèdres 
ou pins, ont été clôturés créant 
alors des ‘éco box’, enclos de 
biodiversité, de 100 à 1 000 m2. 
En attendant les 2 derniers ‘jar-
dins attendus’, une grande plaine 

de jeu, fauchée une fois par an, 
peut accueillir un cirque et des 
événements divers. Du mobilier 
éphémère, d’une durée de vie 
moyenne de 5 ans, a été créé à 
partir des arbres abattus (cèdre 
notamment). Au niveau des es-
paces plus aménagés, du mobilier 

en bois de Douglas et béton coulé 
sur place permet de s’arrêter et de 
profiter de ce véritable espace de 
convivialité.

Fiche technique  
•  Surface : 6 hectares
•  Maîtrise d’ouvrage : Ville de Saint-Herblain (44)
•  Maîtrise d’œuvre : L’Anton et Associés, paysagistes-ur-

banistes, mandataire ; Infra Services, BET infrastructure ; 
DU&MA, designers ; F.Franjou, éclairagiste ;  
Raphaël Zumbiehl/ZOOM, écologue

•  Entreprises : Gadais, sols et terrassements ; ISS Entreprises ; 
Groupe Jaulin, plantations et mobilier ; Atlantique Loisirs 
Services, aires de jeux

•  412 arbres plantés fournis pas les Pépinières du Val d’Erdre
•  Réalisation : 2011-2015
•  Coût des travaux : 3,2 millions d’euros HT
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L’eau filtrée à l’entrée du parc sinue ensuite dans quelques 
aménagements où les enfants peuvent barboter et jouer.  
En arrière plan, une grande butte d’environ 10 m de haut, 

réalisée grâce aux anciens déblais de terre encaissant la rivière, 
permet d’adosser toboggans et jeux d’enfants. Par manque  

de terre végétale sur le terrain, un milieu de landes a été recréé 
au sommet de la butte en acidifiant le sol grâce à du broyat  

de cèdres et de conifères. Au milieu de genêts et d’ajoncs,  
de petites placettes munies de hamacs et autre mobilier  

permettent de se reposer loin de l’effervescence de la rivière. 

a Voir plus de photos ? 
www.espacepublicetpaysage.com
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Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications
18 Mars 2017, dans le cadre 
du cycle de conférences 
«Expérience(s) de PAYSAGE» or-
ganisée pas la Fédération Fran-
çaise du Paysage au Pavillon de 
l’Arsenal à Paris; conférence de 
Jean-Marc L’Anton intitulée «Le 
Temps du Paysage».

A retrouver sur Youtube:  https://
youtu.be/GgwSJ0Ds0DM

SAMEDI 18 MARS 2017 

LE TEMPS DU 
PAYSAGE

avec

JEAN-MARC L’ANTON
Paysagiste Concepteur

RENCONTRES DU SAMEDI 10h30
de 11h00 à 12h30 au Pavillon de l’Arsenal / entrée libre

Conception, organisation : 
Fédération Française du Paysage, 
sur une idée originale de Michel Péna

Animation : 
Adrien Defosse Horridge et Béatrice Julien Labruyère

DE PAYSAGE
En 50 années de travail acharné, les Paysagistes ont 
constitué un formidable gisement d’expériences. Ce 
demi-siècle constitue une perspective irremplaçable 
de validation de ces paysages grâce à cette dimension 
temporelle. Il serait utile pour les acteurs du paysage 
contemporain d’en tirer les riches enseignements.
C’est le but que la Fédération Française du Paysage 
se fixe en organisant ces rencontres.

© Jean-Marc L’Anton 



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications
Décembre 2016, les éditions du 
bureaux de paysage publient 
«Michel Corajoud, portraits», un 
ouvrage consacré à la mémoire 
de ce grand maître du paysage, 
avec une contribution de Jean 
Marc L’Anton: «Le jardin Terdit ou 
le lieu des non sens: parce qu’un 
jardin sans site, c’est comme la 
pluie sans eau».

30 décembre 2016, la revue de 
presse locale relate le démarrage 
des travaux du parc Clos fleuri 
de Belleville à Saint-Herblain. 
L’Agence L’Anton est en charge 
de ce projet de première patau-
geoire à filtration naturelle, ou-
verte à tout public.

30 août 2018, à l’occasion de 
la nomination de la commune 
de Rungis aux 6ème victoires 
du paysage (catégorie «entre-
prise»); le parisien reviens sur 
la transformation des espaces 
publiques du MIN de Rungis.



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications

Novembre 2015, les éditions ICI Interface publient 
«Sponge City», un ouvrage consacré aux récentes 
réalisations exemplaires en matière de gestion des 
eaux pluviales en ville.

L’Agence L’Anton y présente trois de ses projets:
•	 L’Entrée de Ville du Havre, 
•	 Le parc de la Savèze à Saint-Herblain 
•	 Le Campus Universitaire d’Alençon



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications

Puis en septembre 2015, l’ouver-
ture du nouveau pont de Graville 
franchissant les voies SNCF et  
permettant aux voitures, poids-
lourds, vélos et piétons de faire 
la liaison nord-sud entre la ville 
et le port. L’Agence L’Anton est 
maître d’oeuvre de cet ouvrage 
d’art dans le cadre du réaména-
gement de l’Entrée de ville du 
Havre.

Juin 2015, la presse locale Ha-
vraise relate le démontage de 
l’autopont métallique du boule-
vard de Graville.



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications
Le 27 septembre 2015, «Ouest-
France» et le journal de Nantes 
Métropole», annoncent la fête de 
la fin des travaux de rénovation 
urbaine du quartier du Sillon de 
Bretagne.



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications

Mars 2015, «le havre.fr» titre 
sur la construction de nuit d’une 
partie du pont de Graville  au 
dessus des voies SNCF dont 
l’Agence L’Anton est mandataire 
de l’équipe de maitrise d’oeuvre 
et concepteur.

Avril 2015, «Le Moniteur» pré-
sente le début du chantier de 
construction des premiers îlots 
de logements de la ZAC des 
Tartres.
L’Agence L’Anton est le concep-
teur des espaces publics de la 
ZAC, qui comprend notamment 
un parc d’une vingtaine d’hec-
tares aux portes de Paris.

Juin 2015, «Presse Océan» pré-
sente le «parc urbain nouvelle 
génération».

Tweet 0

Opération exceptionnelle, mercredi 18 mars. A la nuit tombée, une vingtaine de personnes
s’active au pied du Pont de Graville, côté Nord. C’est l’un des moments les plus
emblématiques de la deuxième phase des travaux de l’entrée de ville du Havre : la jonction
entre les rives nord et sud, afin d’assurer les connections interquartiers entre la ville haute
et le port.

"C’est une étape symbolique, explique Cédric Hébert, responsable Etudes et Travaux à la Ville du Havre.
Cet ouvrage permet de relier le quartier de Graville et le port et ainsi desservir les quartiers Sud. L’objectif
et de remplacer l’ancien pont de Graville, qui date des années 70, par un nouvel ouvrage parallèle. Cela
contribue à changer l’image de l’entrée de ville afin d’en faire un véritable boulevard urbain paysager, plus
fluide et plus aéré. De plus, dans la conception globale de ce projet, nous avons intégré une modification
des usages et ajouté, sur le futur pont de Graville, un cheminement piéton, une voie verte et un accès avec
ascensseur pour les personnes à mobilité réduite. Rappelons que les maîtres-mots de ces travaux d’entrée
de ville sont 'embellir, fluidifier, sécuriser'."

UNE INTERVENTION DE NUIT AU TIMING PARFAITEMENT MAÎTRISÉ

"La SNCF est à l’heure, le dernier train vient de passer."  Il est un peu moins de 23 h, les opérations vont
commencer. L’intervention s’effectue de nuit car il faut attendre que la circulation des trains soit
interrompue.

Le créneau est serré : 23 h – 5 h. Le but de la manœuvre est aussi délicat qu’impressionnant : la pose du
tablier d’un ouvrage qui enjambe les voies ferrées. Par lots de deux poutrelles métalliques de 28 mètres
de long, c’est un jeu de construction grandeur nature qui se dévoile peu à peu. Mais à la différence des
'Lego', le colis de poutrelles pèse 15 tonnes, la grue de levage fait 220 tonnes. Une équipe de huit
compagnons et deux chefs de chantier assure ces manipulations. "C’est de la couture, de la haute-
précision réalisée par des ouvriers qui sont de véritables pointures, spécialisées dans ce type
d’intervention, précise Sébastien Braquehais, directeur de travaux pour la société de construction GTM.
Les poutrelles sont positionnées sur les piles du pont au millimètre-près, puis réunies entre elles par un
système de ferraillage."

En moyenne, une demi-heure est nécessaire pour positionner chaque lot de deux poutrelles. Les dix colis
doivent être en place avant le passage du premier train de la journée du jeudi 19 mars. Malgré l’ampleur
et l’importance du chantier, l’heure est à la sérénité et à l’efficacité. Deux nuits de préparatifs ont permis
d’arriver à cet instant-clé des travaux. "Cela fait malgré tout deux ans que la pose de ce tablier est
programmée et que le timing a été établi avec la SNCF, ajoute Cédric Hébert. De manière générale, le
chantier de l’entrée de ville du Havre a été pensé dans sa conception pour ne pas perturber la circulation."

Prochain rendez-vous au mois de juin pour la dépose de l’actuel autopont de Graville, un
événement qui promet d’être spectaculaire !

    RETOUR AUX ACTUALITÉS

PARTAGER CETTE ACTUALITÉ !

Recherchez un service, une actualité...

Recherche avancée

GRANDS PROJETS MAIRIE CADRE DE VIE CULTURE SPORT / LOISIRS ENFANCE / JEUNESSE DÉPLACEMENT SOLIDARITÉ

Graville, un pont entre deux quartiers

16J’aime

ACTUALITÉS

GRAVILLE, UN PONT ENTRE DEUX QUARTIERS

ACCUEIL

FLASH Ventes immobilières de la Ville du Havre et de la CODAH : consultez les offres en cliquant ici

En poursuivant votre navigation sur LeHavre.fr, vous acceptez l'utilisation de cookies. Ces derniers assurent le bon fonctionnement de nos services. OK   En savoir plus



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications

Val’Hor et le Ministère de l’Ecolo-
gie et du Développement Durable 
publient le palmarès des Victoires 
du Paysage et notamment le Prix 
Spécial du Jury attribué au Cam-
pus Universitaire d’Alençon conçu 
par l’Agence L’Anton.

Editions Val’Hor et MEDD, 110 
pages, 2014

Horticulture et Paysage présente 
la voie verte de Chevilly-Larue 
/ 2015, Opération dont l’Agence 
L’Anton à été Maître d’oeuvre.

Les éditions ICI Interface pu-
blient «Expression paysagère 
2», un ouvrage consacré aux 
récentes réalisations des paysa-
gistes français. L’Agence L’Anton 
y présente trois de ses projets.
Collection Expression paysagère, 
2013, 475 pages, 69€.



Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications

Architecte/paysagiste :  
définition des compétences

Mardi 25 juin 2013 à 18h 
Amphithéâtre et salle Édouard André

avec les interventions de : 
-  Jean-Pierre Le Dantec, architecte, historien, enseignant à l’ENSA Paris  – La Villette ;
- Jean-Marc L’Anton, paysagiste, enseignant à l’ENSP ;
- Alexandre Chemetoff, paysagiste, urbaniste, architecte.

Animation et coordination : Chiara Santini et Michel Audouy

Plus d’informations sur www.ecole-paysage.fr
Avec le parrainage du ministère de la Culture et de la Communication.
Avec le parrainage du ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt.

Avec la participation de l’Association pour la Villa internationale des paysagistes

ENSP Versailles
Le Potager du Roi
10, rue du Maréchal-Joffre
78000 Versailles
Tél. : +33 (0)1 39 24 62 00

-----------
Le Nôtre est souvent considéré comme le premier paysagiste, par sa formation pluridisciplinaire 
et parce qu’il réunit et coordonne dans ses projets un grand nombre de métiers. Sa querelle avec 
Hardouin-Mansart à propos de l’aménagement du parc de Versailles est légendaire. Cependant, 
elle traduit des approches assez différentes du paysage, caractérisées par deux démarches de projet : 
l’une plus sensible aux caractéristiques du site, l’autre à la composition architecturale de l’espace.

Qu’en est-il aujourd’hui ? Peut-on parler d’une approche d’architecte et d’une approche de 
paysagiste ? Comment, dans les projets de paysage contemporains, s’articulent les différentes 
compétences professionnelles ? Quelle est la place des savoirs et les savoir-faire issus de l’art des 
jardins dans les formations des architectes, des paysagistes et des urbanistes ? 

MINISTÈRE DE LA 
CULTURE ET DE LA 
COMMUNICATION

MINISTÈRE DE 
L’AGRICULTURE, DE 

L’AGROALIMENTAIRE 
ET DE LA FORÊT
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TERRASSEMENT
HORIZON

MATIÈRE HABITAT
STRUCTURE

CHANTIER

Année  Le Nôtre
Année du paysage

Jean-Marc L’Anton intervient 
dans le cycle de conférences «Le 
Nôtre, de l’héritage à l’action» et 
dans le cadre du colloque «les 
rencontres du paysage sous les 
auspices de Le Nôtre».Ces inter-
ventions sont diffusées sur le site 
de France Culture et seront pu-
bliées chez «Actes-Sud».

«Horticulture et Paysage» pré-
sente le réaménagement du 
boulevard de l’Hautil à Cergy-
Pontoise. L’Agence L’Anton en a 
conçu le projet et en a réalisé la 
maîtrise d’oeuvre. 
Le projet a reçu une «victoire du 
Paysage» 2013.

Avril 2013, les éditions ICI In-
terface publient «Dessiner le 
Temps», un ouvrage consacré au 
travail de l’Agence L’Anton.

                    green vision

                    g
reen
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green
vision

jean-marc l'anton

“Green vision” is a series of monographs devoted to designers investing their energy, thought and creativity in 
landscape spaces. Landscape architects in the first place, but also architects, town planners and even artists who 
are increasingly incorporating a green, landscape and ecological vision into the conception of their projects, 
offering us a pleasant living environment in rapport with nature. Each of these designers will share their passions, their 
ideas and their proposals with us. This series offers readers a large variety of visions and methods for approaching 
landscape management and creation today on different scales. Whether in the form of a clear exposition or a fluid 
poem, each book, carefully illustrated, documented and explained, suggests a way of reading, understanding and 
creating the landscape.

landscape in time
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l'anton & associés

landscape in time

jacques simon jacques coulon & 
linda leblanc

christine & michel  
péna

mosbach tn plus florence mercier

bruel-delmar

l'anton & associés

allain provost agence ter

l'anton & associés  

atelier 
villes & paysages

urbicus
dessiner le temps

landscape in time

Agence L'Anton & Associés
31, avenue Laplace 
94110 Arcueil France
T +33 1 49 12 10 90
F +33 1 49 12 10 86
agence.lanton@wanadoo.fr
www.agence.lanton.com 

As a landscape architect, a teacher, a consultant but also 
a gardener, Jean-Marc L’Anton navigates a path between 
the drawing board and and the soil, developing a practice 
between doing and having done, between knowing how and 
making known.  

At Agence L’Anton & Associés, in partnership with Joëlle Breyton 
and Valérie Poteau, he has brought together a group of ten or 
so colleagues who fulfil numerous operational projects for public 
spaces, parks, linear spaces, ZACs (comprehensive development 
zones), etc. This experience has led the agency to work in conjunction 
on the programming of town planning operations.  

“Landscape in Time” displays sixteen of his projects undertaken 
in places that he regards as the fruit of a collective work, like 
palimpsests. This book presents this distinctive practice where 
future development is viewed through the perspective of the 
past, this practice where, via the project, the time belonging to 
each site is put to work. 
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« Green vision » est une série de monographies permettant l’approche de concepteurs investissant leur énergie, 
réflexion et créativité sur les espaces paysagers. Paysagistes en premier lieu, mais aussi des architectes, des urbanistes 
voire des artistes qui intègrent davantage une vision verte, paysagère et écologique, dans la conception de leurs 
projets, nous offrant un cadre de vie agréable en rapport avec la nature. Ces concepteurs nous partageront 
chacun leurs passions, leurs idées et leurs propositions. Cette série offre ainsi aux lecteurs une grande variété de 
visions et de méthodes sur l’aménagement paysager de nos univers à des échelles différentes. Chaque ouvrage, 
soigneusement illustré, documenté et expliqué, est un clair exposé, fluide poème parfois, suggérant chacun une 
manière de lire, de comprendre et de fabriquer le paysage.
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l'anton & associés

Associées Partners 
Joëlle Breyton & Valérie Poteau

Paysagiste, enseignant, conseil, mais aussi jardinier, Jean-Marc 
L’Anton navigue entre planche à dessin et planche de jardin, 
développant une pratique entre faire et faire faire, entre 
savoir faire et faire savoir…

Désormais associé au sein de l’Agence L’Anton & Associés 
à Joëlle Breyton et à Valérie Poteau, il regroupe autour de 
lui une dizaine de collaborateurs, qui réalisent de nombreux 
projets opérationnels d’espaces publics, de parcs, d’espaces 
linéaires, de ZAC, etc. Cette expérience a amené l’agence 
à intervenir également dans la programmation d’opérations 
d’urbanisme.

« Dessiner le temps » expose une quinzaine de ses projets 
réalisés dans des lieux qu’il regarde comme les fruits d’une 
œuvre collective, comme des palimpsestes. Cet ouvrage 
présente cette pratique particulière où l’aménagement futur 
est mis en perspective du passé, cette pratique où, par le 
projet, c’est le temps des sites que l’on met en œuvre.
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ACTUALITÉ

Les rencontres du paysage sous les auspices de Le
Nôtre
Eric Burie et Cyrille Véran | 25/06/2013 | 15:27 | Profession

Les rencontres du paysage, baptisées rencontres André Le Nôtre, se dérouleront du 1er au 3 juillet à
Versailles (Yvelines) sur le thème du jardin. Un rendez-vous important pour les professionnels du
payage, où sont attendus les élus, les entreprises et responsables d’espaces verts, mais aussi les
enseignants et étudiants.

Organisées du 1er au 3 juillet à Versailles par Val’hor
(l’interprofession qui rassemble les filières horticoles et du paysage), les rencontres internationales
André Le Nôtre, grand rendez-vous de toute la filière paysage, auront pour thème « L’humanité du
jardin : de l’enclos au territoire ». Un sujet qui, selon les organisateurs, « s’inscrit au cœur des
problématiques d’aménagement des villes et territoires et apporte des solutions en matière de
développement durable, de densité et d’identité urbaine ».

Pendant trois jours sont prévus des débats – avec le géographe Michel Lussault, l’historien John Dixon
Hunt, les paysagistes Gilles Clément et Michel Corajoud… – et des visites. Au programme également, et
pour la première fois, la remise à un paysagiste du prix international André Le Nôtre pour l’ensemble
de son œuvre. Ce prix aura lieu tous les deux ans, avec l’ambition de devenir la plus haute distinction

C.MILET - E.P.V. 
Les jardins du château de Versailles

Les rencontres du paysage se dérouleront à Versailles, où André le Nôtre a réalisé l'un de ses plus beaux jardins, au terme
de travaux titanesques entre 1662 et 1687.

L'ACTUALITÉ EN CONTINU ET LES SERVICES DE LA CONSTRUCTION
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Agence L’Anton & Associés - dossier de références

Quelques Publications
Michel Feltin-Palas publie «La 
France dans 10 ans, les grands 
projets qui vont changer nos 
villes», 
Éditions de la Martinière, 2012 
192 pages.
L’entrée du Havre conçue par 
l’Agence L’Anton y est présentée.

Reims Métropole publie l’ou-
vrage issu de la démarche 
«Reims 2020» élaboré par les 
équipes Devillers, Fortier, Pane-
rai (Agence L’Anton, paysagiste)
Éditions Reims Métropole, 2011, 
178 pages.

François Laisney publie «L’Atlas 
du Tramway» 
Le tramway T5 Saint Denis - Pier-
refitte a été dessiné par l’Agence 
L’Anton.
Éditions Recherches, 2011, 424 
pages.


